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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétairem jaune •‘RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et admlnlstratem

LRD. rellement je donnai mon consente
ment ; il ne me restait plus qu’à 
prier pour sou bonheur. Me i Id d!s

L’EMIGRATION AUX ETATS- 
UNIS

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

LE CANADA
IIOn était généralement sous l’im

pression que les choses ne s’étaient 
passées ainsi.

IM. Charles H. Irvine, ancien 
fonctionnaire aux Etats-Unis, qui 
a comparu devant le comité de 
colonisation, la semaine dernière, 
a dévoilé l’inexactitude des régistres 
américains, touchant l'émigration 
des canadi« us aux Etats-Unis vui 
Poit Huron, M. Irvine a occupé 
la position de commissaire des 
malles, assistant percepteur des 
douanes à Port Huron de 1869 à 
1879 ; il avait aussi pour fonc
tions de visiter les malles portati
ves des voyageurs passant de Point 
Edward à Fort Gratiot. Il était en 
môme temps censé tenir compte du 
nombre de passagers immigrants 
de chaque convoi ainsi que de 
leur nationalité, leur état. etc. Il 
était censé prendre ces notes tous 
les jours, pour en faire un état à 
chaque trimestre et l’expédier à 
Washington.

M. Irvine a déclaré .devant le 
comité qu'au lieu de faire un état 
exact, les officiers gardaient une 
copie du rapport du trimestre pré
cédent en remplissant de nouveaux 
blancs en proportion égale aux 
chiffres du rapport antérieur, clas 
sant les nationalités et les profes
sions ou métiers à leur guise.

Bien que des instructions définies 
n’aient pas alors été données sur ce 
point, il était entendu que les rap 
ports de chaque trimestre devaient 
dépasser un peu en nombre les 
rapports des trimestres précédents, 
afin de faire croire que l’immigra 
lion aux Etats-Unis augmentait, et 
de plus, Port Huron ayant toujours 
passé pour être un des trois dêbou 
chés principaux d’immigration aux 
Etats-Unis, les officiers de ce pos;e 
pour maintenir la réputation de 
l’endroit, ne manquaient pas de 
grossir les chiffres autant que pos 
sible.

(Jne fois, M. Irwin dit que, le 
département de Washington lui 
renvoya son rapport, en lui disant 
d’y ajouter plus de femmes et plus 
d’enfants. “ Mais comment vais-je 
m’y prendre,” répondit M. Irwin; 
u fabnquez-les, ” lui répliqua-t-on, 
de Washington.

Et c’est sur ces données que les 
libéraux ont osé crier à la dépopu
lation du Canada au profit des 
Etats-Unis l

r Allez ru grand DEPOT DE ROBES DB 
BUFFLES, dans lea salles d'encan de

«m TICK BERRY, 29 RUE SPARKS,
en face de l'hôtel Russell.

INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOÜs"DES FAMILLES
Ottawa et Hull, 18 Mars 1884

pas exactement 
Mais glissons, et arrivons au pas
sage suivant, qui a trait à la mort 
du prince impérial :

1 l COURRIER
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

Grandes peaux do buiïles de à $20, de 
loupcervier, d'ours d : nord ut japonuais. 

Sur 33 peaux d'ours i! m'en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots eu pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

do
Lrs résolutions de M. Foster 

pour la prohibition des liqueurs 
enivrantes seront discutées à la 
chambre des communes, mercredi.

Château üe Balmoral, 
Mardi, 19 juin 1879.

A14 heures moins vingt, après 
avoir frappé, Brown entra et me 
dit qu’il y avait de mauvaises nou
velles ; lorsque je lui eus demandé, 
très alarmée : Lesquelles ? Il me 
répondit : Le jeune prince a été 
tué... Me refusant à comprendre, 
je demandai plusieurs fois ce que 
cela signifiait. Alors Béatrice ar 
riva, le télégramme à la main et 
me répéta : Ah 1 le prince impérial 
a été tué 1

Je ressens encore un frisson 
Thorreur en écrivant ces Signe:- 1 
Je portai la main à la tête et m’é
criai : Non ! non ! cela ne peut être 
vrai 1 c’est impossible ! impossible ! 
Et la chère Beatrice, toute en lar 
m s comme moi, me donna le 
télégramme ajouté par lady Frere 
Ht daté de Cape Town, le môme 
jour ; “Au général sir Henry Pou- 
sonby, château de Balmoral, pour 
Sa Majesté la rein»- : Des nouvelles 
désolantes ont été télégraphiées de 
Natal. Le prince impérial, parti 
du camp du colonel Wood, en 
reconnaissance, le 1er juin, a été 
tué p.ir des Zulus cachés dans un 
champ on le prince • t son escorte 
avaient mis pied à terre pour faire 
reposer leurs chevaux. Pas encore 
reçu de détails officiels. Co ps du 
prinre retrouvé et enseveli avec 
tous les honneurs militaires, au 
camp dMtelezi ; sera embaumé, 
puis transporté en Angleterre. Ceci 
part une heure avant e télégramme 
destiné à la presse. JVn envoie un 
à lord Sydney, le priant de tran.- 
mettre l’affreuse nouvelle à l’impé
ratrice avant l’arrivée du télé
gramme officiel.

Mourir de cette mort hoirible, 
épouvantable ! Pauvre, pauvre cüè 
re Impératrice ! Son unique enfant l 
Son tout perdu à jamais! Quelle 
épreuve! J’étais absolument hors 
de moi 1 Depuis lors? cettg pensée 
ne nous a plus quittéesf Nous 
avons envoyé chercher Janie E y, 
qui était déjà chez moi lors de la 
naissance du Prince et lui était si 
dévouée. Il était si bon 1 nhl c’est 
trop, trop épouvantable. Plus on y 
pense, plus cela parait affreux 1 Je 
suis dans la p'us profonde affliction. 
Tout le monde anéanti ; Brown dé
solé. Je ne me suis couchée qu’au 
petit jour et n’ai pu cormir...............

Iway'Belt) de chaque 
tu-! g<lu M nitoba, a REPRESENTATION :

Dans l’apre-i-màdl a 2.30 lux.
EXCEPTÉ LES LUNDIS

Le soir a 8 heures.

Venez tous 
buffles. Je 
autre mai 
sont au pl

au grand dépôt do robes de 
i? puis veudre moins chc. qu’aucun 
rchand peut ach.* cr et me

J. B. T Oh BERRY,
Encantcur.

E
Le Monde nous est arrivé, ce ma 

tin, avec une toilette toute fraîche 
qui lui sied très bien. Nos félicita 
lions à notre confrère pour le 
succès qui couronne ses efforts.

rite aux acheté ..rs qui 
icordée t de certaines 
s d’Hiablissement ou Admission, 10 C-nts. 

Sièges réservés. 10 Cts. extra. GRA N D
Magasin ^ Leubles

DB

L. GRtTTJN,

<
et numérotées, dans 
dus c nui lions avan- 

ai.tment leur culture.
NOUVELLE MANUFACTURE

Le bill à l’effet de donner les 
pouvoirs civils à la corporation 
épiscopa’e du diocèse d’Ottawa, 
présenté par M. Tassé, a subi, h;er, 
sa troisième lecture et a été passé. 
Un bill semblable pour le vicariat 
apostolique de Pontiac a aussi été 
adopté.

m:
Halance un cinq paie- 

'av.irjce.
les cuifver -"ecevront 
eut est fuil en entier, 
r les terres conc déns, 
au pa r avec l’intéiôt 
le de Mo- tii'-al, Mont-

LIGNES SPECIALES
Bloc de VHotel Russell, rue 

Ottawa.
EN Entrepreneur Meublicr, Menuisier,

ETOFFES A ROBES X ». 530, Lue SISs. X. Ottawa.M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d'orfôverie du magasin de bijo

Russell, rue .Sparks, et 
court délai tonte 
ues, Boucles d’O- 

Croix

son ate- 
uterie de

M. Laporte au bloc 
il vxôcutvra sous le plus > 
co mande telle que bagues, 
reilles, Anneaux, Epingles, G 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

M. GRATTON est toujours bvureux d’en
treprendre quelque travail que ce soit,lere 36 pièces, valant 12£c pour 8c 

2me 23 «
3m 37 •
4me 61 “
6me 46 “

obtenir dinfovma- 
AVISH, ommissaire 26c pour 12^0 

2-C i our ï7c .onsifuc io." et reflation de liaisonshaines,

Contrairement à l’attente géné
rale, la chambre a siégé, hier soir. 
File ne s’est ajournée qu’à trois 
heures et demie, ce matin. On y a 
discuté le bill des orangistes. M 
Blake a prononcé un discours de 
trois heures dans lequel il a sur 
tout pris à partie l’honorable dé 
puté de Hastings, M. White. Le 
bill des orangistes cette année était 
présenté par M Cameron, de Victo
ria, et il a été rejeté par 108 voix 
contre 65.

30c pour 20c 
36c pour 2ac

Meubles de toutes sortes pour, Cham• 
bre à coucher, Salcn et Salle à 

manger.
je soin, par 

compétents, et à

WATER.
S crclnire. 0. H. DOUCET,

Propriétaire— AUSSI —

Nos ligne* regnliere* en ca*h- 
mere noir extrêmement bon 

marche.

2 flfcv. Il Le tout exécuté aveerifke des ouvrieri

F U»1 LZ
LES CIGARES

DES PRIX 1RES fcOOERÈS.
1er Oct. 1883 la

SELL ji
DECOUVERTE IMPORTANTEBim, GRUMM & Co.,

CABLE DIPIITIIERINENos. 152 et 154,

RUE SPARKS.
COIN DE LA RUE O’CONNOR.

1
A ASTI-DIPHTH8RIT1QD*ETt Spécifique contre la Diphthérie et av

très maux de gorge, guérissant 
Consompsion, Bronchites et 

Rhumes.
LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravagea de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plua 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés 11 inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l'efficacité v,aiment éton
nante de cc remède.

Inventé et préparé par le
DocTxvn N. LAOERTE.

Lévis, P Q

Une scène sans précédent dans la 
législature d’Ontario a eu lieu, hier 
soir. A la demande de M Mowat, 
l’Orateur a donné lecture de deux 
lettres à lui adressées; l’une par 
M. .VlcKim, député de Wellington 
ouest, l’auire par M. Balfour, dé
puté d’Essex-sud. Dans la pre
mière, on lui offrait $1,000 pour 
son vote contre le gouvernement et 
dans la seconde on lui en offrait 
$800. 1 a qi estion a été déférée au 
comité des privilèges et élections.

Aujourd’hui a lien la présenta 
tion des candidats dans les comtés 
de Jacques-Cartier, Chateauguay. 
Trois-Rivières et Deux Montagnes. 
Il y aura lutte partout. A Cha 
teauguay et à Deux Montagnes il y 
a deux candidats dans chaque comté. 
A Trois Rivières il y en a trois, et 
on en compte jusqu’à quatre dans 
le comté de Jacju s Cartier, à 
moins que chaque parti parvienne 
à s'entendre sur un seul porte- 
drapeau. Pour le moment MM 
Prévost et Lecours s’annoncent 
comme candidats conservateurs, et 
et MM. Descaries et Boyer comme 
candidats libéraux.

nui <le faire place 
einps qui noua

1111V!ie.,
rs directs.

! MANUFACTURÉS PAR

■ S. DAVIS & FILSIIWII.LE.
3HER,
relié By,Ottawa
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CO. AMERS CANADIENS

i TRESOR DES DYPEPTIQUE8
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

ELZEA H A la A RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

:t»i assortimentdUenîlot vente che3 déc.
rentier Choix, AVISLE GRAND OPERA 

VENDREDI SOIT 21 COURANT
PROFESSEE!K DEGtI.L,

4 janvier 1884.
Bureau des Commissaires de Licences 

pour l'arrondissement de licences 
de la cité de Hull.
Avis est par b présent donné qu’une 

assemblée du bureau des Commissaires de 
licences pour l'arrondissement de licences 
de la cité de Hull aura lieu mercredi, le 
▼ingt-sixieme jour du mois de mars coû
tant, à dix heuies de l’avant-midi, au 
bureau du secretaire-tresorier municipal, 
à l’hôtel de ville, afin d’entendre et i>ro- 
noncer sur toutes requêtes, et aussi s r 
toutes objections qui pourront être faites 
aux dites requêtes, d'aprè* telle preuve 
qui pourra paraître au dit bureau suffi
sante, suivant les dispositions do 1’ “ Acte 
concernant la vente des liqueurs enivran
tes, etc.,” i883.

Par ordre,
J. U. LAF6RRIÈRR, 

Inspecteur en chef.

EAU,
AGNEAU, MACHINES A COUDRELARD SALE, 

UCISSES, etc., etc.,
défient toute compe

Béatrice est bouleversée, comme 
nous le sommes tous, du reste. 
Ceux môme qui ne connaissaient 
pas le Prince et l’Imperatrice res 
sentent la plus profonde sympathie, 
sont plongés dans la consternation. 
Il était si estimé 1 si aimé !

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

MEILLEURES t A CHIQUES
et aux conditions les j ius la des, comprt 
riant (pour limage «le enti
Iloyai, W11*011, Nt«wni'l. Wml,

■er, NewNt«w.ul, ..Lite,
WhiH ior cl WlliM xi,

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Professeur de bon ton, de danse et de musi- 
à la date plus haut citée 

se» conférences eu. opéennes
que, donnera 

une de
sollicitée. LE LIVRE DE LA REINE L'ESPRIT SURCHARGE DU JOURS3

que;
Wan«iPRUCINE Il démontrera la nécessité d’un système 

dans les écoles qui consisterait à instruire 
les enfants tbéorîquemeat et 
Le professeur d-muera au 
ment intéressants sur l’étiquette fai 
naître l’usage su*>i parles dlffér

Le livre publié récemment par 
la reine Victoria fait sensation en 
Europe. I1 est déjà traduit dans 
plusieurs langues. Un ouvrage 
écrit par une reine, c’est déjà chose 
assez rare et assez piquante en soi ; 
mais l’intérêt est doublé lorsqu’il 
s’agit d’une sorte de journal intime.

Nous en extraierons pour le mo
ment deux passages qu’on ne lira 
pas sans intérêt. Le premier, que 
voici, se rapporte aux fiançailles 
du marquis de Lome et de la prin 
cesse Louise :

j
des meilleures prépa- 
is offertes jusov.ic; 
îblic, pour le soulage- 
immédiat et la gui

de la To

p'ysiquem 
de- renseii 

fais»
gne- 

entes na-

Ceci est très émou vent et sent 
manifestement le journal intime. 
Un n’est pas surpris de cette cha 
leur quand on se rappelle quelle 
amitié unissait la famille royale 
à l’impératrice et au prince impé
rial.

r Singei de Wibon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le Ui cire et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour et-

labncanis de chaussiues.

mix, du Rb 
Bronchite, de 

Qent, de la Crou 
utes le» maladies 
e et des Poumons, 
rendre partout ù 25 et 
i r.outeille.
McGALE,

Sri tio
Des brochures pour s’instruire soi-même 

seront distribuées gratis. Ne manquez pas 
de suivre la démonstration sur la • lanière 
d'entrer dans un salon «-t d’en sortir, sur 
la manière de s’asseoir, de se tenir debout, 
de marcher, de saluer, etc., etc. Aussi, une 
grande exhibition de danses par de jeune s 

i représentation se terminera 
parties exp< ri< nces de magnétisme extra
ordinaires par M. J. Boilandioa.

Admission, prix populaires. Sièges réser
vés chez Nordheimer.

j

LE BIBLIOTHÉCAIRE R. W. MARTINChimiste.
Alontrôzl Hu’i, 3 mars 1*84.T2Le volume, du reste, abonde en 

traits de cette sorte. TA ail. Hue Rideau.
Le Free Press s’est mis en tête de 

poser la candidature de M. LeSueur 
au poste de bibliothécaire. Nous 
ne nous expliquons pas l’acharne 
ment de nos confrères anglais à 
découvrir un successeur à M. Todd 
daas les quartiers les plus insolites, 
lorsque tout désigne pour remplir 
la charge M. DeCelles qui a tant de 
titres à cette promotion et qui pos
sède toutes les qualités voulues.

Nous conseillons an Pree Press 
de ne pas se mettre martel en tête 
à ce propos et de s’en rapporter 
plutôt à la sagesse du gouverne
ment pour le règlement de la ques
tion.

1er Fév 1884 la

Aux Inventeurs 
J. Coursclle & Cie.,

COURRIER DE HULL 3insdonné par le présent 
faite au Parlement, à 

, pour obtenir un acte s 
lagnie du chemin de 
'rescott.
NSKY, BISAILLON à 

BROSSE AU, 
ocats des requérante, 
nbre 1883.

15 mare 1884:

J AVIS aux PROPRIETAIRES—La soc.été Saint J an-Baptiste 
de Hull a décidé, hier soir, d’aller 
en corps à Montréal le 24 juin pro 
chain.

—La conférence, du Rév. Père 
Balland, eccompagnée d’expérien 

himiques, annoncée dans le 
Canada, a eu lieu, dimanche soir, 
dans la salle du collège. Le Rév. 
Père Balland a vivement intéresse 
son auditoire.

Balmoral, 3 octobre 1870.
Jour mémorable 1 Notre chère 

Louise est fiancée à lord Lome.
Cela se fit pendaut une prome

nade du G.assalt Shiel au Lock 
Dhue. Elle y était allée ave Janie 
E y, le lord chancelier, et Lome. 
J’étais partie d’un autre côté avec
Béatrice....... Vers sept heures, je
rentrai ; Louise arriva peu après 
moi et me dit quie Lome lui avait 
avoue ses sentiments, lui avait 
demandé de d venir sa femme et 
qu’elle l’avait accepté, sachant que 
j’approuverais son choix. Bien 
qu’un peu préparée à ce dénoue 

nt, il me fut pénible de penser 
que j’allais la perdre. Mais natu-

BUVtiTZi LT IEGI1SISS DE
LIQUEURS.

Solliciteurs de Brevets Invent** 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et c Bois 
Agences et Correspond* la nu Etale» 

Unis, en Angleterre ot e France.

Toutes personnes désirant obtenir une li
cence de buvette ou de magasin en c- nfor- 
mité de l'acte des licences d'Untario, pour 
l’année commençant le ier Janvier pro
chain, sont par le présent averties que tel
les demandes doivent être présentées à 
l’inspecteur d’ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenues en s'adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville. Heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 h' ures de l'après-midi.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur des licences.

Ottawa, 17 mar», 18S4.

1idilion d'AlExandfï
B les ROGNONS ces c

J. COURS DLL’, & Cie„ 
Cham. <e Victoria, 

Vis-à-vis e bureau d 6 Brevets,
OTTAWA, Ont.

Assortiment Complet
S CELEBRES

8. P —Boite 68. 
24 FAv 1883

:—C. STRATTON. 
ousie et Saint-Patrick»

—On pense maintenant à Lon 
dres que le bill du cens électoral 
passera peut-être à la Chambre dus 
communes mais qu’il sera certai
nement rejeté par la Chambre des 
lords.

E. G. LAVERDURE —Fatten IVwai ae ia VALE
RIA. L’e-t l» meilleure pom
made coi. ire la eh me <iee 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, me Buewe

*cines ci-dessus, célé- 
il le Cana * a pour leur 
u vent qui ciez M. G. 
iets donc .. public en 
ivefaçons.

Ko. 96 Rue RIDEAU.
30 mars 1883

—Les troupes birmanes ont dé
fait les rebelles à Bhamo.
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iLE CANADA, lÔJIMars 1884

TEMOIGNAGE CONVAINCANT—La sciure Je bois et autres dé
chets des scieries mécaniques sont 
maintenant utilisés; on en tire par 
corde environ quatorze gallons de 
térébentine, trois à quatre gallons 
de résine et une certaine quantité 
de goudron.

—Par un des derniers paquebots 
de l’Indô-Chine est arrivé en 
France de Hong-Kong un ballot 
d’étofle singulière fabriquée avec 
de l’ortie, Cette plante sert à fa; 
briquer en Chine des tissus qui 
sont d'une extrême finesse.

—On fabrique en Allemagne des 
crayons dans lesquels le bois est 
remplacé par du papier. Le panier 
est imprégné d’une matière adhé
rente et roulé autour de la mine 
jusqu’à l’épaisseur désirée ; le tout 
est ensuite séché et coloré de façon 
à imiter le bois de cèdre. Ces 
crayons se vendent à Londres au 
prix de 75 cts la grosse.

—La fabrique d’iudienn s de 
Magog, au lieu de continuer le 
montage de ses métiers à tissus, 
achètera ses produits aux fabriques 
déjà existantes. Cette décision ne 
manquera pas d’être bien reçue 
par les usines à coton et par le 
public en général, qui est forcé
ment intéressé à la prospérité de 
ces établissements.

CHAPEAUX !ÇÀ BT LÀ tJe me suis démis l'épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc 
teurs furent appelés, mais ne purent r>- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rh 
121 jours de souflra ices atroces, j’allah à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. t- 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei.' 
contractés que je ne p uvais plus que pi in 
mou bras à ang e droit. Les neris j t 
raissaient èt«e en fil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai met 
mais saus aucun effet marqué. Mo» 
avions une petite quantité de votre ai. i 
et liniment d huile. C'est le remède qi.:, 
donné les meilleurs résultats. Je n- *a 
trouvé que dans une pbarm- oie et en Tielii- 
quantito, et ayant dema» 
ciens pourquoi ils ne garuHieut pas re rt 
môde ; “ Eh bien, me répond’reut-ils, nou- 
ne savions pas que ce remède avait au 
tarit de valeur. ” Iis ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que JepuisiL 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
l'tés. Mais comme je ne pouvais attendri 
vu que l’on pariait déjà de me mettre soi. 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neris. J’ai piéfni 
vous écrire immédiatement pour vous te- 
mander de menvoyer six bouteilles, «r.a»? 
avant que la seconde fut épuisée, les .ut* 
étaient détendus et je pouvais me son u 
de mon bras avéc facilité et sans dov.feui 

Permettez moi de vous dire que ,.ov 
nous servons habituellement de voti u ai 
nica et liniment d’iiuile comme remèo* 
pour les brûlures, écorchures, entorse.1 . 
maux de reins et en général pour tout»-? 
les maladies externes et cela avec & 
meilleures résultats qu’aucun remède i, 
peut donner. Mon médecin donne son e 
tiére approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,

I
Une ntmsée par jour : L’homme 

rôQte d’un conseil, môme en MODES DU PRINTEMPS.sag' y 
ne ie suivant pas. L’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans

Toutes dépenses payées, le reve
nu de.la compagnie de télégraphe 
Westoin Union représente la son, ie 
de $1,(150,000.

Le révérend A. B. Dufresne, de 
Holyoke, Mass., doit faire construi- 

grande école pour les gar 
çons Le couvent actuel est trop 
petit, et cependant plus de 700 
élèves y trouvent une instruction 
française, anglaise et catholique.

DANS LES DERNIERS tiOlTS
Venant directement des manufactures,ALETOT t IMPERMEABLES ; j’applique 

de l’alcool e

Capits de Caouchouc,11 y en a 230 dans le lot.
Cela parait un chiffre élevé.
Cependant ceux q û en doutent peuvent 

s’en convaincre par une visite de cinq mi-

Ces paletots viennent d'une des meil
leures manufactures en Angleterre.

Les couleurs et patrons sont du dernier 
goût, et la qualité et le fini ne snnt pas 
surpassés.

El je les offre à une réduction de 26 pour 
cent sur les prix de la manufacture.

S'ils ne supplantent pas les pardessus de 
printemps presque totalement, vous direz 
que je suis un faux prophète.

Parapluie#, 
rlivrasse# faits par le# Sau

vages, ete. ŒUVRESre une
aux pharuic H. L. COTE

DE128, Rue Rideau
En présence de la quantité énor- 

me de neige tombée cette hiver, 
les marchands des rues Saint-Paul, 
McGill et des Commissaires, à 
Montréal, redoutant une inonda
tion au printemps, se préparent 
déjà à enlever leurs marchandises 
de leurs caves et dans beaucoup de 

rez-de chaussé même de

DR. ROBERTSON, L.Ü.S.
DENTISTE

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l’nôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

R. J. DEVLIN. ’
I

/cas, du 
leurs établissements.

1 a

SPRUCING rDans ce temps, où Von se plaint 
généralement que l’argent est rare, 

faire acte de bonté que 
d’indiquer aux personnes qui sont 
à court d’argent le moyen de pou- 
vol'-mieux garnir leurs poches. Je 
veux leur enseigner le véritable 
secret de gagner de l’argent, la mé
thode ii.faillible pour remplir les 
bourses vides, et la manière de les 
garder toujours pleines.

Voici la première : " Que la pro
bité et le travail soient vos compa
gnons assidus.”

Et la seconde : “ Dépensez un sou 
de moins par jour que votre béné 
fice net.”

Par là, votre poche si plate corn 
mencera bientôt à s’enfler, et n’aura 
plus à crier jamais que son ventre 
est vide; vous ne serez pas mal 
traité par des créancieis, pressé,par 
la misère, rongé par la faim, glacé 
par la modicité. Le ciel bnllera pour 

d’mi éclat plus vif, et le plaisir

Une des meilleures p:epa»
pRv# rations offertes juste 

au public, pour le soul- g 
XwU ment immédiat et . . vt. 

t* rison de la Toux, du Itnnti . 
de la Bronchite, de l'fcr- 
rouement, de la Croup- c- 
de toutes les maladie, de b 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 e- 
50c la r.outeille.
B. E.JdcGALE, ChiiLiêti 

Mont, ùt

ce sera LES CANADIENS de L’OUEST « ' 

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3

PETITE GAZETTE > i
?Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. fl.Baille Greek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs — Ayant souffert pen

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné 
raie ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédht. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

1Ayant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faire J'e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hu; 
La première application me donna un sci 
lagement immndia., et maintenant je su; 
oapabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. J. Dacikh, rue Susse* 

Ottawa.

I8
VENANT d’être REÇUS MAGASIN D’HâBiiSUn assortiment complet d’é
toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

D’AUTOMNE ET 0’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES, !Thos <5. Knox,

Bon Saumon salé de la Colombie 
Britannique, 10c la livre, chez 

N. A. Sa tard.

est des p us considérables et comprend 
iouïes les nouveautés. politique—25 cents.

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

bt VITRIER

Notre us, 01 liment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer eu

Les directeurs de pensions, iristi 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Doucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Peu 
sionn

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
->st mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthéri ne 
du Dr N Lacerte sont inapprécia
bles pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronchites et des pou
mons.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j'offre de lés vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienue-fran çaise.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Pas de humbug— Encore un non 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-déput" 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 

pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, i! est htm q e non» 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer pins que la 
direction l’indique. H est absolu
ment nécessaire de se conformer 
strictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

■liïï A BON MARCHE.veus
fera battre votre cœur. MAGASIN PALUS DE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU. 1NOTRE ASSORTIMENT DE LA VALLÉE DE L’OTTAWA . 

—Etude
JACOB ERRATTNOTES COMMERCIALES CHEMISESMarchand de

PEINTURE
sur ses ressources • 

agricoles, forestières, miné-A 

raies, ses chemins de fer,N 

ses canaux, etc—Brochure de J

le toute description, est le plus considé
rable qui soil en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
(Du Moniteur du Commerce) N. B.—Un Ameublement de Salon en 

Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
7 morcesnx avec chaise berçante sur pitda. 
le tout pour $40.00.

27 octobre 1883

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

—H est question d’avoir, pe îdant 
l’éte prochain, à Chicago, 
grès industriel.

—A SaintiMartin, No - -elle- 
et un bâti

Il : r.on-
VAHIETB PRESyü’INFINIE DE1»

COLS,OTTAWA j
Ilin AUTRE TEMOIGNAGE GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

Ecosse, ’rois goélettes 
ment de 500 tonneaux sol1- en M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

50 pages—25 cents. )
Montréal. 29 janvier 1884.

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien,'_601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes’cheveux'abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux , à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donnér cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valéria.

HUBERT LAROHE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

construe ,a ^il

—La fabrique de lait cond ■" 
d3 Truro a expédié récemmen; ■ 
caisses de ses produits à Chicrgu 
via VIcLrcolomal.

1
277, RIE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
1,

Les propriétaires trcuveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.—-, 
25 cents

le ’lé-—Nous apprenons par 
graphe que la neige disparait rapi
dement du district de Caigarry, ei 
que tou", indique la prochaine arri
vée du pr.nlemps.

_;,a première raffinerie de sucre
élrb :e à la Havane est actu be
rnent eu voie de construction a 
Cordeuas et sc-a sous peu en opé
ration.

Des industriels de üigby, N.-B., 
ont récemment acheté à Boston des 
haddoexs frais, les ont fumés et 
les ont vendus avec profit sur le 
marché de Montréal.

_L’association américaine de fer
et de Varier vient de publier la 
statistique de la production du 1er 
aux Etats Unis en 1884. Elle a été 
de 4,623,823 tonnes anglaises, soit 
à peu près égale à celle de 1882

1a5 mars, 1883
17 mars 1883 la

A. PHILIPPE E. PAAET, L. B.

IPMPlitoiiBis
Kfiillt
Hit
Wild
ill!
Mât

Solliciteur, Procureur, Notaire, elr
BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : enr la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

'

îA. X. Talbot,
LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE -
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa.
Bureaux : Ottawa,

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

115 rue Nicholas ;
LAJE. VlhZliNA Brochure de 40 pages—25 cts C

j'
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

JJAssortimpnt'complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl -,

E. VEZIITA,
Porte vol*ine du VARIETY HAÏ !..

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis..........
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimousfli.......
Campbelltom.
Oalhousie...... .
Bathurst.......
Newcastle.....

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882 ,

Annr auxMESSIEURS
J’ai l’honneur de vous informer 

que mou assortiment de marchan
dises pour le printemps est mainte
nant des plus complets, et je serais 
très heureux que vous vinssiez 
visiter mon établissement. Je puis 
vous offrit ce qu’il y a de plus nou
veau en Tweeds français, anglais 
et écossais pour habillements. J’ai 
aussi les plus belles étoffes que l’on 
puisse désirer voir pour pardessus 
de printemps. Mon assortiment de 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a de puis beau à Ottawa

M. F. X. Malo, célèbre tailleur, 
de Montréal, est maintenant atta 
ché à mon établissement 

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. C. Auclair. 
Etablissement de Tailleur Broadway, 

183 rue Sparks, Ottawa.

8.10 a. m.

.......  2 05 p. m.
.......  3.49 p. m.
...... 8.35 p. m.
........ 9 15 p. m.
.. ...11.17 p. m.
____12.52 p. m.
....... 4.00 a. m.
........ 7.30 a. m.
......-.12.45 a. m.

do
POMMADEdo

do
do
do
do

une Moncton-.........do
Saint Jean........
Halifax.............

Le train se raccord- à “la Courbe 
des tlhuud.ère ” a.ec ie iraiu du Grand- 
Troue quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grau 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montrési 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part h1 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement 
cernant le fret et les passagers, s’adresaerà 

R. G. W. MacCUAIG,
Agent.

do
iio

D RION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

65» On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

Contre la chute des cheveux et U 
Calvitie.

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Périrait». 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
08-00.

Photographies de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
Sussex, coin de la rue Rideau.

Brevetée à Ottawa et à Washinglur.,
Ottawa, ont., IV Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les afïections 

poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

1En vente chez C. O. DACIER, 
pharmacien, rne Nnssex, 
Ottawa.

D. POTTINGBR,
üuhnteodant général, 

1882 18 O et. 1888.laOttim*. 19 Déc la.

PEUll

FAUTE!
TKOIME»

(Si

—Nous den 
la, rue de Babj 
belle maison < 
un jardin avec 
comme ceux-ci. 
si des oiseaux, 
des pigeons r 
que nous joui 
moi, quand il 
Ou nous mène 
au bois de B 
voiture. J’ai < 
moi, j’aime 
C’est Maximili 
resseuse ; elle x 
dans la voiture 
qu'on la porte.

—Eugène u 
courir, répliqui 
milienne, en 
très drôle.

Le petit gar 
—Il faut bit 

courir, pusqu’ 
marcher, dit-il 

L’été nous 
Pans, continua 
rons à la cam pi 
où il y a une c: 
res, de belles p 
des ..liées, et bi 

Des petits ga 
tes filles, vieil 
nous. J’aime 
sommes au châ 

—Moi aussi,
ne.

Gabrielle éce 
sement le babil 

—Esi-ce que 
bientôt ? dema:

—Je ne sais 
gène, nous i 
comme les auti 
toutes les rosi 

—Dans deux 
brielle.

Elle reprit 
tristesse :

— Vous irez 
vos parents, m 
je ne vous veri 

—Oh ! mais i 
dit virement 
garçon. Mada 
donc bien co 
voir?

—Oui, mou 
contente. 

L’enfant réfl 
—Eh bien ! 

avant qu’on n 
château, nous 
vent. Je vais 
qui ai voulu v 
aujourd’hui.

—Ah ! c’est ’ 
qui éprouva 
ment.

—Oui, pour 
—Pour me 
—Oui, je pe: 

pendant que 
voyais comme 
yeux ouverts, 
la chambre, pi 
tu me regarda 
regardes en ce 
prenais dans tt 
brassais. Tou 
suis réveillé; 
de moi, mais 
Puis, je me ri 
vins tout de e 
brasser encore 
tent, va. Et 
je me suis ri 
j’aurais vouh 
dormir.

La jeune fer 
toute tremblai 
larmes roulaie 

L’enfant se 
chant sa petiti 
le de Oabrie
bas :

—Madame
bien !

Ces mots 
rent dans le i 
comme un ba 

Serrant fiév 
contre sa poit] 

Oh! le cher 
sor ! murmure 
étouffée par 
montaient à e 

Et ses lèvri 
collèrent sur ' 

Celui-ci rep 
un moment d

il

.

PA
TEN

TS
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LE, CANADA. 18 Mare 1884

Bonne» nouvelles pour Hull CHÂS DESJARDINS—Madame Louise, es-tu riche? 
demanda-t-il.

—Pourquoi me fait es-vous 
cette question, mon ami ?

Il baissa la tête, puis la rele
vant aussitôt.

—Madame Louise, je vais te 
mon papa est ri- 

ceux

▼ilrETJÏLLBTOU I I kl; »
. I Fi 111 iJe vendrai mes hui très d’ici jus* 

qu’àprès le carême pour 35 contins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

1INo. 7 RUE ELGIN,FAUTE ET CRIMEt Aox Bourgoons de SAHIN cl «o Baume de TQLU. \
Ce 'CROP. .r>m goüi Àgroaüie ,'*i recommande de pu le no an* par _____

t»u*V » üriucUMu* M*»-i«'C4u** lv Krlj» lai.-* les Rhrtn.-w. Grippe». Toaa, ■
Aotir*. Moqi <î«* Ooi«", Cut»M tiei pulmonaire», Irritation» de Poitrine^ 
♦w erlnalr-» .il I, o v«»»|e. Si if* y. rua du Usrcbè ft- w—ri, PyAfc.
NvA i /► M w««/ ve Ph* iwiiana-titatmtatCR 114. r dV-jeaa.

OTTAWA.

PAS DE HUMBUG ! AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
dire, reprit-il, 
che, et il dit toujours que 
qui ont la fortune doivent venir 
en aide aux malheureux. Si tu 
é aie pauvre, je dirais à mon pa
na de te donner de l’argent.

Cette fois, Gabrielle ne put 
maîtriser son émotion. Ses lar
mes coulèrent et des sanglots 
s’échappèrent de sa 
gonflée.

L’enfant s’attrista.
—Madame Louise, dit-il,pour

quoi pleures-tu ? Est-ce que 
c’est moi qui t’ai fait de la pei
ne ?

TROISIEME PARTIE
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieiit 
d'être expédié à MM. i.aviolette et Nelso 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

VÉRITABLE ELIXIR du D" GUILLIE(Suite)

—Nous demeurons aussi par 
la, rue de Babylonne, dans une 
belle maison où il y a derrière, 
un jardin avec de grands arbres 
comme ceux-ci. Il y vient aus
si des oiseaux, des corneilles et 
des pigeons ramiers. C’est là 
que nous jouons, ma sœur et 
moi, quand il fait beau temps. 
On nous mène au bois souvent 
au bois de Boulogne, mais en 
voiture. J’ai de bonnes jambes 
moi, j’aime mieux marcher. 
C’est Maximilienne qui est pa
resseuse ; elle veut toujours être 
dans la voiture ou bien, il faut 
qu’en la porte.

—Eugène me fait toujours 
courir, répliqua la petite Maxi
milienne, en faisant une moue 
très drôle.

Le petit garçon se mit à rire.
—Il faut bien que je la fasse 

courir, pusqu’elle ne veut pas 
marcher, dit-il.

L’été nous ne sommes pas à 
Paris, continua il, nous demeu
rons à la campagne, au château 
où il y a une cascade, des riviè
res, de belles pelouses, de gran
des ..liées, et beaucoup de fleurs

Des petits gaiçons et de peti
tes filles, viennent jouer avec 
nous. J’aime bien quand nous 
sommes au château.

—Moi aussi, d.t Maximilien-

MUPASNIHB BIPSKSBUTÉSS Z
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUXLa Citizens, DE MONTRÉAL, 

La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

Capital et Actif Réuuis
au delà de

S 4:0,000, OOO

Préparé par Paul Q--A.GE1, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue do Grcnelle-Salnt-3ermain, PARIS

il*, préparé par PAU j G AGE, est nn îles médicaments les 
plus vv-m.imiqncs comme Purgutit ■■■ comme Dépuratif. 

myo'tng, aux Fam

RKS do Mïlljrtrde Guilt
oüiiiaecs. les plus utiles, les i 

Il est surtout utile aux 
A lu classe ourrtëi* A laquelle il épargne «1*

L'arHon de /'élixir guillié ->i t - ourt i Au lieu d'exiger une dèle e#rir.«, ,7 est utile Qu'un 
bienfaisante. bon repas su7, m# te soir du jour où on en fait usage

Comme Purgatif. .1 est tonloue en m- me temps II peut c' e .»/»«. ".*f«-A wee un sgi' suiiis .i la 
»u- rafraîchi tsanl. Il aida et corrige toutes l:a plus ten.n- anfian'” co n.ns <1 la plus extreme
iv ■l on* et donne de la force sjx erganes. I vieil lease, sans era nie d'aucune cs'iste d'accidti

Uuu experience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que V/Vi/u’ir fSuilllé. 
préparé i«ir PAUL GAGE, était d’une efficacité tncontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES. V- CHOLÉRA. 1. FIÈVRE JAUNE, la DYRSENTERIE, 
to. AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dan. lw MALADIES des FEMMES, dm ENFANTS, du FOIE -, da 
Dw Bre,lurt, qc, est ui t-'ritible Traité de V#ir.-;v «tilt, «I jointe à chaque bo.toiil» de Veritable Kl.IXÎR GVILL1E. 

Dé lositairrs d QUÉBEC : !»• Morin A* P '-v314, r»-« Saint-Mw.

do
Mes l'Iuj i », r des secours nUtUetur et 

considérab'iw de mvdicauientA
Mf’ilrclnt de <vrpoitrine

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmaciens)E Montréal.
Auriez-vous la bonté de m'enroyei 

12 boites de la Valeria. J'en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Giboüabd,

Ex-député de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-t.nis. 
11 n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

/

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
•|ne» L.» Maladies -Qe«;caf*e»

—Non, mon enfant, non, au 
contraire ; c’est le bonheur de 

voir et de vous entendre ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge. •

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première

LES capitalistes tronveroat lenrgavan- 
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Mis «well, rne 

Nparlm, Ottnwa.

Marques de Commerce St Droits d'Aiteur 
enregistrés.

VOUS
qui mj fait pleurer.

Une fois encore, elle le cou
vrit de baisers. Puis elle lui 
dit :

□onaaoLci - r.xmrcoaca 
TRÉSOR DE LU GORGE/ Médaille d'OR,

Dip/ me i’Hjnvonr

PASTILLE it L GICQÜELSiropr —La pensée que vous venez 
d’avoir, mon cher trésor, indique 
que vous avez un bon petit 

Mais je veux vous tran- 
quiliser ; je ne suis pas riche 
comme votre papa, certainement, 
mais je possède une p tite for
tune qui me suffit. Comme vo
tre papa, je tâche de venir aussi, 
selon mes moyens, en aide aux 
malheureux. Vous voyez, mon 
petit ange, qu’il ne faut pas que 
vous disiez a votre père de me 
donner de l’argent.

L’enfant eut un mouvement 
de tête qui indiquait qu’il avait 
compris.

Us causèrent encore un ins- 
tanr. Puis les deux gouver
nantes ayant appelé les enfa ils, 
cenx-ci quittèrent Gabrielle. 
Mais avant de s’éloigner, le pe
ut garçon lui avait dit :

Je te promets que nous re
viendrons.

V vri'iMF 
uevwleUre les

mp <t Veix,
- /';

Partit,

Ad CHLOKA’i I 
Le roaàdt bèryiqu- *r en

te thirgs, ' 
Amvqrtalltf 

AphtfeM, Croo|i, Ànglut. v* > 
lalivatioi me-.’ir

QUUVALARCSE Mill
NS de L’OUEST

Ferrugineux U lewbl,cœur.’
Qt$>En vente chez C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.Vmes in 8, de 800 

1 gravures—13
CHLORATE,h POTASSECe Sirop remplace le Vio cl 

les Elixirs dans le cas où leur usage 
p7sente quelques difficultés, soit a 
une du jeune âge, soit par suite 

J« i'état d’irritation du malade, 
connu

■ ANÉMIE, It CHLOROSE, 
PAUVRETÉ da SAJVO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
■ •pofitaire» âQuADeo . D* Ed. MORIN * Cu, 

PbimirisDS-Ciilmlstea. Il* retSaiai-Jeu

'Su or Bru *-■>. i «T.

AU CLERGE

ilTTAWl PLATO WORKS

Los «#!#• I lies aiedi. . . • .»• Il psye. 
■elir* qne MM le» D” 7 iti
HI rte R’ F h tries S.*’ym*. O” ’ vau"ii, 

r-l.:*ei. *lr enl furI ;lF.iM'-nu'f S,/ rdey

- PAÿ rLLF.B OICQVEL son la o*wnr»
|. ^..'1 .h ut le fin* le *’ t deroaipti-r 

- ,|m MT- i ..o» mnwiienir'
BOUC MF. f te L acffiil 

Genre le» Af'ihrr I hsquinnncie 
Or >»* 7es Amuyrl’ilrs lu 

leur» en-

lM

en-'» «'fi' -nrer»"»’i'». 
le- PASTILLUP ..f’VUEL.Ie

- SI IH 1i.p-iiMii.lr ,1.un <f*l- 
«I A'f« • tin'ii u» I.-i.glf p-

McVEITY &, DESROtilERS
AVOCATS

30 RUE SPARKS, Ottawa

ARGENT A PRÊTER.
M. Hrneet 

district d’OttswA.

Toute enpèces d’ornements d'église, tels que 
VASES.jE: LORDBEA- 

ET SIR JOHN
i 4 t*.- I »-! fll.-l

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

■ • H"ny!
- P .-lilies * i

e liai- -i -...nue iid* pwihpie I
j iKIS t lîlCOUEL, l'li“ «M ~ ^ , I, t Mwh. Nllk

fann^-iaixpacjanr^iaatxjod
«c..*.. - H muais «.r- n« ii" i.. .t-Mf

A LD—Brochure
Desreeiers suivra les cours du

cents. ne. la11 fév. 1884 Sirop lies Enfants du Dr Gudtrre
Ce sirop eut préna 
rée avec rarqiroha* 
tion des professeurt 

l'E nie de Méde 
cine . de Chiruv 
gie de Montréal. 

jyaWÇj F • ulté de Médeei' 
OEa.i'i de l'Univeraitf

EXPOSITION de PARIS 1878
uoiy CONCOUBSGabrielle écoutait avec ravis

sement le babil de l’enfant.
—Esi-ce que vous allez partir 

bientôt ? demanda-t-elle.
—Je ne sais pas, répondit Eu

gène , nous irons au château 
comme les autres années quand 
toutes les roses seront fleuries

—Dans deux mois, pensa Ga
brielle.

Elle reprit tout haut avec 
tristesse :

— Vous irez au château de 
vos parents, mes enfants, et moi 
je ne vous verrai plus.

—Oh ! mais nous reviendrons, 
dit virement le petit le petit 
garçon. Madame Louise, tu es 
donc bien contente de nous 
voir?

—Oui, mon petit ami, bien 
contente.

L’enfant réfléchit un instant
—Eh bien ! écoute, dit-il :

“ASTHMEA-

gus Par la POTTORH du
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Dr CléryUN.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique

dewy(b
1 Itpoliuirei â Qithec : D'Ed. MORIN 4 C“.

M. C. 0 lAaciei a ers meut cutes et 
dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex

)E L'OTTAWA ^ 

ses ressources • 

restières, miné-4 

îemins de fer, ■ 

te—Brochure de 1 
cents.

(i s
XXIV 7

Pi ules de Noix longues Corn, oséevDIVISION DE L’EST. Le siron des en* 
supèrieui 

toutes les préjia* 
fions calmante*

LE PORTRAIT

Gabrielle n’allait plus ni au 
Palais-Royal, ni au Luxemburg 
Elle passait toutes ses après- 
midi dans le jardin des Tuile
ries, où chaque jour elle atten
dait Eugène et Maximilienne. 
C était souvent une attente vai
ne. Mais elle se contenta de les 
voir une fois ou deux. Il le fal
lait bien. Quand ils n’ét aient 
pas venus deux jours d. suite, 
inquiète et tourmentée, elle s’en 
allait vers midi se promener le 
long des trottoirs de la rue de 
Babylonne. Elle restait long
temps immobile, les yeux fixés 

la porte cochère de l’hôtel 
de Coulange, où elle n’osait pas 
entrer.
^La première fois qu’elle était 

de Babylonne, elle

l sWM fauta es 
à toutes 
rations calma 
offertes au

de famille pour conserver la santé 
enfants ; il peut titre donné avec 
grande confiance au 
suivants : Coliqu 
Dentition doulot 
Rhume, Coqueluche,

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’aï

vente par tout le Canada et les State

PRIX, 25 Cita. LA BOUTEILLE,
Seul urupnetaire,

B. E. MoGalE,

lu. De McOALI
Recouverte* orL’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN AVANT.

inné avec la p 
fants dans les car 
- - 6e, Dyssenterio, 

mreuse, insomnie, Toux, 
che, etc.

du Da Godbrrb et

: iïîligne Courte
BNTRB

OTTAWA A MONTREAL

Pour la guéri 
son certaine d' 
toutes les aflei 

n lions biliei 
’ torpeur du 

maux de 
in di 
étour

5ür et de toutes le» 
le mauvais fonctionu*"

i fl* b; aux entant 
e. Diarrhéi CHEMIN DE FER loi

“CANADA m*W wf têt', 
s tioné 
semen H

* MîCALt"4rraiigemenlH d’Iilver, **oni- 
—ftBflBMt JLiiedi, 34 Dec. 1883e

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa

En
UnisLA malaises causés 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandet 
mme étant an des plus sûrs et des plu: 
caces remèdes contre les maladies pu - 

haut mentionnées. Elles ne contienne» 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant nurgatu, 
pouvant titre administré dans iF import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune d» 
ces substances délétères qui pourraient o 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des* personnes âgées. Les Pilules ri 
Noix Lo -gués Composées, de McGalk, 
préparées avec soin, avec an extrait coi • 
centré, tiré de la noix longue et combin- 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang parti 
toutes les pflules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E. McGALK, Chimiste.
Montrés-

J
WEIGHT OU W 
ON ET COM-B 

BOIS—Etude

VOIE la plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

4 CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

Chimiste.
Mor.tr

Ueffi[I \i

B® 5*

1883.

TABL1AU DBS HR8.
JÛS. SENEGAL.

intrepreneur île Pompes Funèbres
Kavant qu’on ne nous amène au 

château, nous viendrons ici sou
vent. Je vais te dire ; c’est moi 
qui ai voulu venir aux Tuileries 
aujourd’hui.

—Ah 1 c’est vous, fit Gabrielle 
qui éprouva un doux saisisse
ment.

—Oui, pour te voir.
—Pour me voir, cher enfant !
—Oui, je pensais à toi. La nuit 

pendant, que je dormais, je te 
voyais comme si j’avais eu les 
yeux ouverts. Tu étais dans 
la chambre, près de mon lit, et 
tu me regardais comme tu me 
regardes en ce moment ; tu me 
prenais dans tes bras et tu m'en
crassais. Tout d’un coup, je me 
suis réveillé ; je regardai autour 
de moi, mais tu n’étais plus là. 
Puis, je me rendormis et tu re
vins tout de suite pour m’em
brasser encore. J’étais bien con
tent, va. Et ce matin, quand 
je me suis réveillé tout à fait, 
j'aurais voulu pouvoir encore 
dormir.

La jeune femme était devenue 
toute tremblante, et de grosses 
larmes roulaient dans ses yeux

L’enfant se hussa et appro
chant sa petite bouche de l’oreil
le de Gabrielle, il lui dit tout 
bas :

nencements de 

l’Ottawa et sur J 

:e de bois.— -,

6 35Laine» Ottawa.... 

An. à Montréal...

sur «tir 365 et 261 t»
RÜJG D* Ï.HODSIE, 

OTTAWA,

18*66

4*308
pm. 
9 00 .1 l'établissement te plus grand et le 

plus complet de ta province 
d'Ontario.

iavenue rue

elle s’était dit : SnSïïtSMS
-Ce doit être là qu’ils de-

meurent. , ftS W
El.e voulait s’assurer qu’elle ïmk.

LES CKLEUIIK8 CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE Et CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Le seul établissement de ce ge 
da .s la ville où voua pouvez voue 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour lv décor des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du truiu ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour f usage des demandes.

Un peut s“adr- sser chez M. 
Sénécal la n lit comme le jour.

ih1883'

/ VIEUX DE 54 ANS
ne se trompait pas.

S’adressant à une femme qui 
venait de sortir d’uue maison 
voisine :

—Savez-vous, madame, à qui 
appartient cette belle maison ? 
lui demanda-t-elle.

—Oui, répondit la femme, 
c’est l’hôtel du marquis de Cou- 
lange.

—M. le marquis de Coulange 
a-t-il des enfants ?

—Il en a deux, un petit gar
çon et une petite fille.

Gabrielle sut ainsi où demeu
rait le petit Eugène, et elle ap
prit en même temps que son 
père se nommait le marquis de 
Coulange.

Mais elle eut beau faire de 
longues stations devant l’hôtel 
de Coulange, jamais à pied ou 
en voiture, elle ne vit sortir les 
enfant s, la marquise ou le mar
quis. Il semblait qu'un démon 
malin ou méchant se faisait une 
joie de contrarier ses désirs et 
de changer son espoir en décep
tion.

Nov. 1883, lealtrainLcir-A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
A'nrtniil d’Ottawa. 

H.00 a.111.
4.50 p.in.

E FEE CANA- 

JACIFIQUE - 

) pages—25 cts

L’ElixirEn connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-J eau. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

F | Arr. h Montréal.
11.35 a.111.

I 8.30 p.ua.
I Végétal BalsamiquePr’t de Montréal. 1 Arr. A Ottawa.

8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. | 8.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent diree- 
ment à A-iontréal, s .ns changement de chars 

ni ue locomotive et indépend inment do tous les 
autres traius du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Ci 
train direct 
statio 
à 10

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—-Train mixte pour Chalk Hiver, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10,45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 

et tous les points à

I’
NOUVEAU MAGASINN. H. DOWNSI

à 8 heures du 
eteau av 

et toute,
.ve à Toronto

à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la t 
Bonavtnture à Montréal avec l’exp 
nuit par le Vermont Central arrv 
tit-Albans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.65 a.m., Concord

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORAIT ‘N 

No. 208, Rue ÜVMIOV'IE, Ottawa

do CINQUANTE 
reconnu comme h

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Chicago 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 

uts à l’ouest viâ

pour Toronto 
ons intermédiaires qui arr 
heures du soir, Le trainNS-FRANÇAIS 

•iscours pronon- 

4 octobre 1882,

d’ut- 
Station 

avec l’express d<

D
K lui m cn, la Toux, la Coque. 
Incite et tonte* le* maladie* 

des Poumon*.

TKNL* I*ARtous les poil 
U A B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 

le train mixte de

GEO. I HLLBERT12. U 
Rivet 

6.35 a.m.
Manchester 6.11 a.m., Aashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

__ i partant de Montréal à 8.45 du
se raccorde avec V express de nuit 

venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Sfroprié tairePRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.Bay avec 

Sudbury et de toutes les sta
tio s intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke lout s les stations in- 

ii fai<!*nt connection

de tonte 
donner.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
comman le que Von voudra bien fui 
Prix très modérés et ovv: n <e garanti.

Les marchands do la ville et «le la 
pagne ront priés d’oller 
\isite avant d’aebe er ail

OEO. PRIufleR r,
208, RUE D tu TJ JUSTE.

11 tir. 1(184.

Ce train
VENDU PARTOUT, et par

fl. O. DACIER, Ottawa. lui rendre uneLe
’ t ma*

$e procurer ces J 
àisant parvenir 1 

i dn Canada

pmpon|.. |u u ivii uc L.tluuu avec
le trains mixte pour Biockvilie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 

s’adresse*1 au bureau des

viâ
—Madame Louise, je t’aime 

bien !
Ces mots charmants tombè

rent dans le cœur de Gabrielle 
baume délicieux.

<ke.

CHtlüllN DE PREMIERE CLASSE A WHOLESOME C9 .ATIVE.
ET RAILS NEUFS EN ACIER Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez cnez,

McDougall &cuzner

NEEDED N
nr,“ar?

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le pas sag r ait à e en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
Every Family.

AN ELEGANT AND RE
FRESHING FRliii LOZ- 
. ENGE fur Constipation. 

^ xCrttTifV. \ Biliousness. Headache. 
f i«Ov/iirw, X Indisposition, &c.
«W* V/A crSUPERIOR TO PILLS
A all other eystem-

regulating medicines. 
mm THE DOHn 18 bM ALL, 

THE ACTION PROMPT, 
THETAKTK DELItTorH.

tr Jjadies and children
J like it
prie* ftf --'at». Large box*i, 60 cents. 

SOL» SY 3.LL DRUOQI3TS.

comme un
Serrant fiévreusement l’enfant 

contre sa poitrine.
Ob! le cher trésor, le cher tré

sor ! murmura-t-elle d’une voix 
étouffée par les sanglot» qui 
montaient à sa gorge.

Et ses lèvres frémissante» se

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1860, à l’enseigne de 1-

GROSSE TARK1ERE,

Rue Sussex, et coin te la rue Duke,
CHAI DI ERES.; OTTAWA.-

(A suivre.) ■ ee bill- ta et tout autre renseignement pet 
ventét e obtenus aux bureaux du wr.ud Tronc 
rne Sparks, et au déutit des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains eom 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien 
laquelle est en avance de toois minutes 
Vheure d’Ottawa.

les passagers, 
billets.

mr 36 BIE ELGIN. ~9S
GEO. XV. HIBBAK,'),

Assistant-Ageut-GenéraI des Passagers.
ARCHER BaKER,

Surintendant-général.

„ ON DEMANDE immédiatement
20U couiuneres pour faire des pan
talons, chemises elc. S’adresser 

collèrent sur le front de l'enfant, che» M. P. G. Auclair, marchand 
Celui-ci reprit la parole après tailleur, rue Spnrks, ou chez M. G. 

nn moment de silence. A. Gagné, rue Wellington.

D. <5. LINSLEY,[f Et à MATTAWA, P.Q.Gérant.
E. 0. WINNIE, MCDOUGALL A CUZNERW. G. YANHORNI,

la31 ectebra 1999.
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Payable d’avance, pai

Edt. Hebdomanaire, n

ABONNE!

Le Citizen put 
lettre de M. le ci 
laquelle cet arde 
colonisation plaid 
la cause de la 
Cantons du Non 
l’aide pour la cou 
min de fer qui do

hBLANCS POUR AVCCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obposilions. 

Fiat,
Inscriptions*

Lamendement \ 
norable sir Hectc 
résolutions de M. 
été adopté par 1 
u qu’il est expédie: 
mette le olus tôt p 
suprême du Canad 
Privé, ou aux de 
question de jurâc 
ment fédéral à ad(

Etc., etc., etc.

I

:POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations,
(

? 'Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

il Longue séance, 
chambre des cor 
discuté la proposit 
dont nous parlons 
colonne. Le vote 
une heure ce m; 
pour le rappel de 1 
que sa constitutioi 
par la Cour Su pré 
Privé. MM.Ouime 
Dupont et Daoust 

M rappel de la loi.

On dit que les d 
qui possèdent des 
construction d’un 
devant relier Wi 
d’Hudson, n’ont pi 
conférences, en ai 
dre sur le choix 
fusion.

On se rappelle q 
ment avait anuom 
son intention de su 
compagnie qui ei 
construire ce cher 
currence de 1.200 ; 
à condition que le 
fusionneraient, m 
cas où il n’y au rail 
le gouvernement n 
rait que l’une des < 
de son choix.

¥

Pour les Greffiers et les Commissaires
1Blancs simples de sommation, ■ j

Tiers-Saisie après jngeraent 1

i/

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Ven te, j

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleurs»

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

{1
ELECTIONS PE

açft. Les ordres envoyés par la Poaic. 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai. La nomination 

eu lieu hier dans c 
la province de Qué 

Jacques Cartier- 
libéral, M J A Desi 
daut, M A Prévost < 
conservateurs.

Deux-Montagnes 
champ, conservai 
Féré, indépendant.

Château g uay—& 
ral, M. Quinn, cou

■ ci j n i ii ii> it Trois Rivieres —La Société de PllbliCltj'^X Turii°lte. mdepenc
M. Malhiot, M Se' 
conservateurs.

ABONNEMENTS:
“ LE CANADA" quotidien, par an, $3.00 
“LE COURRIER DE HULL" hebd., do SI. CIT

Tout abonnement est invarib blemeu 
payable d’avance.

PROPRIÉTAIRE.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES jl

— DU —

“CANADA” )(
et nu

U » i

11 LA SOVIETti
Q

LE Ci524 RUE SUSSEX

OTTAWA
Ottawa et Hull

ET PLACE DU MARCHE, HULL COUI
I

Le candidat c 
élu, hier, à Grey 
cer dans la légi 
M. Lander, décé 

y J est d’environ 200

Sir John A. Ma 
cé, hier, que les i 
nement auraient 
jusqu’à la fin de 1 
après les affaires t

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Têtes de comptes, 
Mémorandums,

Carles d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

n

■Traites,
Enveloppes,

Les premiers té 
hier, de Toronto, 
tondu scandale de 
aujourd’hui de n 
étaient confus et e

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

AÜiches,
V
ilPlacards,

Le tu us funéraires,
Etc., etc., etc.

1,A COMPAGNIE DU

11 II• Q

REGLEMENT DES TERRES
La coi? pagnie oflr des terres.vans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le tuti du Manitoba, à

$3.50 PA R ACRE
et plus avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une diminution do $1.25 :•* $2.50 par acre se a faite aux acheie rs qui 
voudront cultiver : selon lu prix | ayé f our les terres, elle sera accordée d de certaines 
conditions. La Compagnie olfre aussi des l-.nvs sans conditions d’établissement ou 
Ce culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long île la l gne jrincipale, c’est-à dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sor.t maintenant o Her les à des cond lions 
lageuses, aux personnes *jui sont prèles à ntrej rendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq pay

ments annuels avec v térêt à six p -ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvo.T être fui s en débentures garanties par les terres concédé s, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valei r au pa r, avec l’intêiêt 
accru. Ces bins peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditi» ns de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet de la vente des terres, en s'adressant à JOHN McTaVISIÏ, commissaire 
îles terres, à Winnipeg.

Les acheteurs

Par ordre du Bureau.
CHA ItLEüi 5 > K 1\ K WATER,

Secretaire.Montréal, 19 lévrier 1884.-—(Sm-ôfs

Grande Vente à Sacrifice
----- DE —-

fOSCBLAINBS, YAISSELLfl
ET VERRERIE

Tout doit cire vendu au prix coûtant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous 
viennent d’Europe.

C. S. SI1AW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

iPiJ. A. rOitlIMlLLE
BO-jCHER,

Etal ik 14, Marché By,Ottaw,.
!

MAISONS DE VALEUR
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix.

assortimentSuite de MAISONS «*n Briques
SUR LA ROE CLARENCE.

Seront offertes séparément ou réunies.

de vendre à Vencan 
•en ce, les quatres ex- 

en brinue, conn es sous 
Mansdan, rue Clarence.

Telles que BŒUF,
MOUTONinstruction 

Clar
J’ai reçu 

sur les lieux, 
cellentes mai 
le nom de T
I,e Mu. «li, 1er Avril prochain,

A midi.

VEAU
A(xNKAU,errasse LARD SALE

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix gui défient toute compt 

lit ion.Conditions faciles oui seront annoncées 
le jour de la vente ou données à ceux qui cp 
feront la demande au bureau du soussigné.

SoyUne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 2883

t. C. W. MUMG.
AVIS PUPLIC est donné par le présent 

qu’une demande sera faite au Parlement, ù 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin dt 
ter ilr> V audreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON A 

BROS.^EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

TAPIS, TAPIS «te.
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.

Poudres de Condition d’Alexande^ortiment, les meil- 
ilus bas prix en

grand ass' 
"virrs, et 1 s p 

fait de BOUEES POUR les ROGNONS. . iielarts, Rideaux,
Corniche?*, Poles, Garnitures 

et Meuble» de tome sorte.

KT ADi SES

UEM.CH ES CELEBRES
POUR LESà la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue SPARKS. Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
SHOOLBRED et Cie. * VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité. ne se trouvent que chez M. (, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

laOttawa, 17 Déc. 1883.

L. A. Olivier
T. ALEXANDERAVOCAT. 0 Nov. 1882 tn

Btfreau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

œ» ARGENT A PRETER -fcW 
Oitawa. 3 janvier 1883.

■m
m^ m.

stt/ap LSîar.

FAULT. C. DUMAIS, **Lxamens du Service Civil
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec chains examenn* des aspirants 
e civil commenceront MARDI, le 
de mai, et les demandes d admis

sion seront reçues jusqu’au 1er avril ; Tes 
formules nécessaires seront alors expédiées 
et devront être renvoyées, dûment rempli’ s. 
avant le 15. Ces examens auront lieu dans 
les cités de Charlottetown, Halifax, Sa nt- 
Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa, 
Kingston, Toronto, Hamilton, London, 
Winnipeg et Victoria, C B , en confori vté 
de l’article 6 de l’Acte du Service Civil du

LES
Explorations et arpentages faits à la de 

manae dos propriétaires de limites, d< 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books) 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

au servi 
13e jour

VLSTE À L'ENCAN
A la résidence de feu M Todd, bibliothé

caire du Parlement, au numéro 403, rue Al
bert, le mardi 18 courant, à 10 30 du matin. 
Vente par encan de tout l’ameublement— 
piano, etc.

Canada, 1882.
L’examen pour avancement commencera 

lundi, le 19e jour de mai, et les candidats 
éligibles devront donner leurs noms aux 
sous-chefs de leurs divers départements, qui 
les transmettront au Conseil des Examina-

A. B. MACDONALD, 
Encanteur du gouvernement

p'TeSUEÜR.
Ex. et Secretaire S. C.

EST par le prézent donné qu’une assem
blée du bureau les commissair s de licences 
aura lieu, le lundi, 31 de mars à onze heures 
du matin, à la chambre du Maire, hôtel-de- 
ville, dans le out de décider sur les deman
des de certificats de licences accordues par 
l’acte de 1883.

HECTOR McRAE,
Inspec

Ottawa, 25 février, 1884

Ottawa, 6 mars 1884.

PERDUE
Une chaîne avec médaillon en or. La pei 
sonne qui rapportera ces effets au numér 
391, rue St. Patrice, sera généreusemen 
récompensée.

leur en chef. »

G. Gralton en face de la gare 
Union, aux Chaudières.! Cette opi 
nion est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Ottawa, et M. G rat- 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

LA ST-PATR1CE A BROOKLYN
Brooklyn, 17—La procession de 

la Saint Patrice aujourd’hui a été 
un grand succès. Près de 2,500 
personnes y ont pris part. Le 
maire et les échevius y assistaient.

LA ST-PATRICE A TORONTO
l ui onto, 17 —La Saint-Patrice 

s’est passée paisiblement aujour
d’hui. Ce soir il y aura plusieurs 
concerts auxquels des orateurs dis
tingués prendront la parole.

LA ST-PATRICE A NEW-YORK
New-York, 17—Une foule im

mense a assisté aujourd’hui à la 
procession de la Saint-Patrice. Les 
maisons étaient décorées de ver
dure et 10,000 personnes avaient 
pris plac« d .ns les rangs de la pro
cession.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Québec, 17—Un disait en ville, 
hier, que le contrat pour la cons 
miction cie la salle d’exercices de 
Quéti.c avait été donné à MM 
Ford et Wnelan, les entrepreneurs 
du nouveau palais de justice.

Un jeune homme du nom ne 
Fortin, â^-é de 16 ans, s’est fait 
horriblement broyer la main droite, 
vendredi après midi, par une m i 
chine à .a fabrique de chaussures 
de MM. Marsh et Rolley. Les mé
decins ont dû lui amputer deux 
doigts.

Sair.t-Césaire, 17—Mercredi soir 
on retrouvait dans un champ près 
du village de Saint-Césaire, situé 

le sait, à une quinzaine 
de milles de Saint-Jean d’Iberville, 
le cadavre d’un riche fermier de 
Sutton, du nom de Thomas Godard. 
Une horrible ouverture au crâne 
indiquait que le malheureux avait 
été Irappê par la main d’un assas 
sin.

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge O’Gara j

Ottawa, 18 mars 18f 4
M. Edward, accusé d’avoir causé du 

désordre sur la voie publique, est condam 
né à $3 d’amende et 52 do frais ou trois 
semaines de prison.

Deux jeunes garçons nommés Sainclair, 
et McEdwards ont été trouvés coupables 
«le vol et condamnés à trois mois de prison 
aux travaux forcés.

Octave Couvillon, accusé d’avoir volé la 
somme de $25 appartenant à son père, e:t 
acquitté faute de preuves.

commr» on

LA ST-PATRICfcl A QLEBKC
Québec, 17—Aujourd’hui étant 

le jour de la Saint Patrice, nos con
citoyens irlandais sont tn liesse et 
mettent tout en œuvre pout célé
brer dignement la fêle de leur 
glorieux patran.

Le programme est des plus at
trayants. Il comprend une grande 
procession et un grand concert ce 
soir.

(suite)
CHAPITRE II.

on obtient uu produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’y a pas de maladie ni d'indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in
valide on le plus petit enfant.

“Des patients
Flottant entre la mort et la vie. ”

Godard venait de vendre - a ferme 
de Sutton et était venu à Saint- 
Céza re à la rerherene d’une ferme 
à acheter.

0:1 a trouvé à son hôtel une 
somme de ï 1.500 lui appartenant, 
mais on croit qu’il portait sur lui 
une somme de $600 et que c’est le 
vol qui a été le mobile du crime.

Sainte-Scholastique, P. Q-, 16— 
M. Emery Ferry, cultivateur de 
Saint-Eustache, a accepté la candi
dature comme adversaire de M 
Beauchamp. M. Ferry se présente 
comme candidat indépendant, pro
mettant de donner uu essai loy I 
au gouvernement actuel, mais se 
réservant à lui même une liberté 
entière sur toutes les mesures qui 
pourront être soumises. Il ajoute 
qu’il votera dans tous lés cas d’a 
près les dictées de son propr ; juge
ment.

Halifax, 17—Un entretient beau
coup de crainte au sujet du sort du 
brigantin Brazil, capitaine Peake 
venant de Fernambouc à ce port 
qui a été signalé au large Sainbro 
vendredi dernier et qui a pris là un 
pilote. Depuis on n’a pas eu de 
nouvelles de ce vaisseau,qui appar 
tient à MM. R. T. Hart ei Cie. Ci- 
navire était paiti le 10 octobre 1880 
pour le Brésil et l’équipage se com
posait de 8 hommes.

Lj temps est doux et il neige en 
abondance.

Depuis des années, et abandonnés p ■ 
docteurs qui soignaieut spécialement ,n ma
ladie de Bright et autres maux des rein \ lu 
foie, de poitrine, ont été g .éris :

Des femmes rendues presque folles' 
la névralgie, la névrose, pci 

sommeil et diverses autres maladies 
culières aux femmes.

Des personnes accablées par Ie.lt»: .na-

Inflamatoire et chronique, ou soulFra du

De l’érysip
Fluxions rhumatiques, impure v du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mol do ',eutes 
les maladies auxquelles est sujet"? Motre 
frôle nature.

• les

Résumé Télégraphique Par de

—Weston a accompli sa tâch“, 
samedi. Il avait promis de marcher 
5,000 milles en 100 jours, et il a 
tenu parole.

—Des pirates à Haiphong se sont 
emparé d’un navire fiançais, et ont 
massacré l’équipage.

—11 y a eu une panique sur le 
marché au café, samedi, à New- 
York par suite de deux grandes 
faillites.

—L’hon. M. W. W. Lynch est 
parti de Québec pour sa résidence de 
Kuowlton.

—Deux étrangers que l’on sup
pose être des nihilistes sont arrives 
hier, à Galaia, l’un des faubourgs 
de Constantinople.

—Wm T. Barrett, agent d’une 
compagnie d’assurance sur la vie, 

etkope de New York, s’est suicidé samedi,
en avalant une dose de morphine.

Londi■;<=, 17 — Une dépix' e de Cause: embarras pécuniaires.
?hoilxo0Td!m9euere,S'kr6Be, î ou “Trois bandits ont essayé de

^^r,stre dans qi,-lque
On a ’.‘couvert anjourd’hn au nuit dernière. Duffield poignarda 

bureau c poste de Birmingh am, et tua 1 un des voleurs, et les 
une boite remplie de poudre . b autres ont été arrêtés, 
qualie était attachée une fusée. —Hugo Schenk, qui a avoué

Madrid, 17 Les conspirateurs, avojr assassiné quatre femmes qu’il 
qui ont été arrêtes hier, ava.ent ava;t épousées dans le but de les 
forme le complot de s empare du , u,|[er a été condamné à mort, de 
pal is pendant que les minis , es mpme que ses deux complices Karl 
seraient assembles sous lapresiden- e.:j^oss;irojî e[ Karl Schenk, 
ce du roi.

Londres, 17—Le marquis de llar- 
tington a télégraphié à l’amiral 
Hewitt, demandant s’il était vrai 
qu il avait mis à prix la tête d Os
man Dig ma, et lui ordonnant de ne 
pas lancer de semblables proclama
tions, sans consulter le ministre 
anglais a a Caire.

scrofu
èle!

les Amers de Houblon; 
preuve dans toutes leson peut en avoir 

parties du monde connu.

AV S SPECIAUX
Blé-dTntle, petit pois, pommes en 

canistre de 3lbs, 15c la canistre, 
ch» z

N. A. Savard.

-—Si vous souffrez des affecta ti on !• 
billieuses, maux de tète ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chnz C O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail 
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un haDillemcnt de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

rue

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa:

Un bon commis est demandé, 
salaire à Ja semaine ou à commis 
sion.CUEILLETTES DU REPORTER

N. A. Savard.Le rapport du comité des débats 
nommant deux nouveaux traduc
teurs, MM. Bouchard et Lasalle, a 
été adopte, hier, par la chambre des 
Comm mes.

Les funérailles de l’ex-assislant 
Pook-icnsie, 17—Le juge Barlara | détectif Peel ont eu lieu, ce >atin, 

matin, J. B. Griffin, I au milieu d’un grand concours 
d’amis. Les constables ont assisté 
en corps aux fuuérailles.

DECES.
A Ottawa, le 17 courant, Dame veuve 

Louis Quay, née Thérèse Bellerive dit Cou
ture, à l’âge de 73 ans.

Les journaux de Québec sont priés de re
produire.

ETATS-UNIS

condamne ce
meurtv;er-àynamitara, àêlre pendu 
le 9 mai prochain.

Vincennes, Iud., 17 Pierre Cf 1 Le professeur Degall, qui doit 
âgé de 115 ans, et le doyen de 1 in i donner une conférence au Grand 
diana, est mort ce matin. C était Opéra, vendredi soir, a jeté un défi 
un individu des plus excenlriqin s. au monde, d’apiès ce que disent 
il faisait usage de poivre de Cav |eg journaux de Toronto, et a été 
enne en guise de tabac a priser, e complimenté dans la chaire, 
il en avalait de grandes quantité; 
pour étancher sa soif.

New - York, 17 — Un millie: 
d’hommes et trois cents femme; 
ont célébré, hier soir, le treizièm: 
anni /ersaire de a Commune d'
Paris.

Williamsport, Pe., 17—Un Iran j

LA VALERIA empêche la chute
Jes cheveux en trois jours. C’est 1.
.ésultat de toutes les expériences
ju’on en a faites. En vente ch.-> 
C. O, Dacier, rue Sussex, chez t 
O. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificai.-ON DEMANDE immédiatement

2UU couturières pour faire des pan 
talons, chemises, etc. S’adresser 
chez P. C. Auclair marchand tail
leur, rue Sparks, ou chez M. C. A. 
Gagué, rue Wellington.

A. VIS
AVIS est par le présent donné qu'en 

vertu de l'article 34, du chapitre 107, des 
Statuts Refondus d'Ontario, tous les cré
anciers | et autres personnes ayant des 
réclamations contre la succession de leu 
J. Fabien Gingras, en son vivant du villa
ge d’Archville, dans le comté de’Carleton, 
Traducteur français à la Chambre des 
Communes, décédé le, ou vers le sixième 
jour de Février, A. D., 1884, devront trans
mettre à M. A. Gobeil du ministère des 
Travaux publics à Ottawa, le ou avant le 
quinzième jour d’avril prochain, un état 
indiquant leurs noms et adresses, avec le 
détail complet et la preuve de leurs récla
ma'ions cont c la -!ite succession et les 
pièces, s'il y n, établissant ces reclama
tions, et que âpre» le dii quinzième jour 
d’avril prochain, les exécuteurs soussignés 
procéderont à l’administration de la suc
cession du dit feu J. Fabien Gingras, et à 
en d stribuer l’actif à ceux qui y ont d oit 
en ne prenant en considé ation que les 
réclamations dont ils auront alors r.eçu 
avis, et que l-*s dits Ex cuteurs ne seront 
pas responsables pour le tout ou partie de 
l’actif de la dite succession envei s aucunes 
personnes qui ne leur auront pas 
avis de leurs réclamations lors de 
distribution.

Un train spécial contenant des 
de marchandises a déraille, hie: I immigrants qui se rendent au 
soir, entre Corning et William; 
port, près de Cedar Run. Ira locc 
motive et 24 wagons ont été préci 
pités du haut d’un terrassement t • 
mis en pièces.

New-York, 17—La goëleVe Aim 
ra Woolley, de Green port, à fai 
voile pour New-York, le 15 février 
et n’est pas encore arrivée. O 
pense qu’elle a fait naufrage, et que 
les 17 nommes de son équipag e ont 
péri.

Nord-Ouest, et une consignation 
considerable de chevaux 
dans le voisinage d’Ottawa, est 
parti par le chemin de fer du Paci 
fique, hier.

achetés

Nous prions les personnes qui 
sont assez aimub'es pour nous en
voyer quelquefois des rapports ou 
t oui ma niqués de vo ;loir men nous
les faire parvenir avant onze heu
res du matin si elles désirent que 
nous les insérions dans le journal 
du jour.

ON DEMANDE immédiatement
200 couturières pour faire (des pan
talons. chemisés, etc. Sfadresser 
chez I*. C. Auclair, marchand tail
leur, rue Sparks, ou chez M. C. A. 
Gagné, rue Wellington.

Un défi—Il s’agit ni plus ni moins 
que de savoir quel ert le restau
rant le plus populaire d’Ottawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa peudant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M.

Les mères ne connaissent pas— 
Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont eu mauvaise santé f Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : “ Les mères 
devraient savoir que si elles don 
naient aux jeunes enfants de légè
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tout au gré des 
parents.

donné

Daté à Ottawa, ce 15 mars, A. D., 1884.
PflILOMENE GINGRAS.
T. G. COURSULLBS.
A. GOBEIL.

Exécuteurs testamentaire de feu J. 
Gingras.
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